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La «fontaine de Diane» de Vuissens (Fribourg).
Par Paul Aebischer (Fribourg).

Au sud du village de Vuissens (district de la Broye),
à la frontière vaudoise, s'étend la forêt appelée aujourd'hui
le Grand-Bois, séparé du Bois-de-la-Rigne1) par une dépression
où prend sa source la Petite-Glane. Mais ce Grand-Bois portait
jadis le nom de Bois du Devin: c'est ainsi d'ailleurs que les

étrangers à la commune qui y sont propriétaires l'appellent
encore, tandis qu'à Vuissens même cette dénomination a

presque disparu.

') Daus son article Accusatifs et dérivés de noms de cours d'eau,
Romania, t. LII (1926), p. 173, M. E. Moret, parlant de mon étymologie du nom
de l'Avignon (Les noms de quelques cours d'eau frïbourgeois, 2e série, Annales

fribourgeoises, vol. XIII [1923], pp. 273—275), ajoute que mon «explication
rend également compte d'un nom de lieu celui des bois de la Rigne où la

Petite Glane a sa source, dans la commune de Vuissens. «Ce nom figure eu
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Dar D^run ^nmsoniM sOribourg).

à sud <1n villag's cls Vnisssns («listrist cls In. tZroz-k),
à In, trontisis vancloiss, s'stsnd 1a, toröt appslss au)join'd'Iun
Is (/?'«« tZ-öv/s, sspais du IZois-ds-la-Ri^ns^ par uns dspiossion
on prstid sa sonros la Bstits-dlans. dials os (/pttUt/-//o/s portait
zadis Is noin cls /lots à àeà.' o'sst ainsi d'aillsnrs c^ns Iss

stranAsrs à la ooininnns c^ni ^ sont propriStairss l'appsllsnt
snoors, tandis c)n'à Vnisssns inêrns ostts dsnoinination a

prssosns disparn.

>) Onus son nrtiele ^tese^at//!? et e/e'rèeetz e/s »ones e/e sours c/'eau, Do-

mania, t. Oil <1926), p, 173, N. bl. Nonnr, parlant cle mon étymologie du nom
de lOO'/Auo» <Oes uoâ e/s ^ue/^eess sours e/'eseu/lubourAeo/s, 2> série, Annales

fribourgeuises, vol. XIII sI92ô), pp, 273—275), asoute gns mon -explication
rend également compte cUnn nom de lieu celui clos bols de la Digne on la

Detite diane a sa source, clans la commune cle Vuissens. «(le nom figure eu



Or, d'après le plan levé en 1746 '), dans cette forêt du
Devin, près d'un chemin qui rejoignait une «charrière
ancienne tendant au Paquier des Esserts» existait une source,
appelée dans le plan «Source de la fontaine dite la Maulaz
appelée la Dianaz», d'où sortait un ruisseau se dirigeant vers
le nord. Cette source était connue depuis longtemps, puis-
qu'en 1484 on trouve dans un terrier la mention de «quendem
(sic) fontem veterem vocatum Dianaz».2) Mais les actes qui
concernent la région, et dans lesquels notre source est
indiquée, ne sont malheureusement pas antérieurs au commencement

du XVe siècle: je trouve en effet la mention en 1417
de «septem posarum nemoris sitarum ouz Devens juxta pratum
Jaqueti Vollery a vento, et viam veterem fonds Diannaz3) «et,
en 1403 — c'est l'exemple le plus ancien — «ouz Devens

juxta iter fonlis Dyana».4) Mais le texte même de 1417, qui
parle de la «via vêtus» qui menait à la source, suffit à montrer
qu'elle était fréquentée depuis fort longtemps déjà.

Je dois à l'obligeance de M. P. MORARD, instituteur à

Vuissens, d'avoir pu identifier cette «fons Dyana». Le ruisseau
n'existe plus aujourd'hui, mais ce serait la «charrière ancienne
tendant au Paquier des Esserts» qui occuperait son ancien lit;
quant à la source, d'un débit assez important, elle a été

captée, et fournit actuellement au village de Vuissens une
eau excellente, qui sort directement de la mollasse. Cette
utilisation moderne de cette source a eu un résultat déplorable:

celui de faire disparaître complètement toutes les
traditions, tous les usages qui sans doute s'y rattachaient autrefois.

effet sous les formes la Glarigny et en Glarignye en 1403 (A[rchives de 1']

E[tat de] F[ribourg], Quernet N° 57, f°" 2 et 5 T0) et en Glarigny en 1415

(AEF, Terrier de Font N° (17, f° IX vo). Un des textes de 1403 («en Crevondet

[Correvondet], juxta nemus douz Devens ab oecidente, la Glarigny a parte
orientis») montre que cette Glarigny était alors encore le nom de la Petite-
Glane elle-même, nom qui s'est conservé dans celui de la forêt dont parle
M. Muret. Ce dernier dit qu'on peut reconnaître dans la finale de VArignon
un des suffixes celtiques -onio- ou -ilcno: je pencherais plutôt pour celui-ci
(cf. Gérignoz < *jurikno-, d'après J. U. Hubsohmied, Drei Ortsnamen

gallischen Ursprungs Zeitschrift für deutsche Mundarten, vol. XIX [1924],
Festschrift Bachmann, pp. 190—191), et j'expliquerais également la Digne par
un *glan-ikna.

') AEF, Plan N° 52, planche 27. — 2) AEF, Terrier de Font N° 62,
f" LXXVT0; cf. id., f" CV : «ouz Devin iter publicum fontis Dyane ab

oecidente», et f" CXI11Ivo : «ouz Devens... rivum fontis Dyane ab oriente». —
3) AEF, Terrier de Font N° 67, f° XIX vo. — 4) AEF, Quernet N° 57, f° 3.

Or, d'gprss lg plan Isvê en 1746^), dgus sstts lorst à
Osviu, près d'uu slrsruiu c^ui rs)oi^ugit une «slrgrrisrs gu-
oisuus tsudgut au d'gc^uisr des Hsssrts» sxistgit uns sourss,
gppslss dgus 1s plgu «Lourss ds 1g. loutgius dits Ig Ngulg?
gppslss 1g Dàas», d'ou sortgit uu ruisssgu ss diri^sgut vers
1s nord. Ostts sourss ètgit souuus dopuis lougtsmps, puis-
c^u'su 1484 ou trouvs dgus uu tsrrisr 1g ursntiou ds ««(usudkui
(sie) loutsiu vstsrsiu vooàuu d)ûm«2»d) Ngis Iss gotes c)ui
souserusut 1g r^iou, st dgus 1ss«^usls uotrs sourss est iu-
dic^uss, us sout lugllrsursussursut pgs gut«zrisurs gu eouriusuos-
ursut du XV° sissls: )s trouvs su silst 1g lusutiou su 1417
de «ssptsiu posgruiu nsiuoris sitgruiu ou^ Osvsus )uxtg prgtuiu
dg<prsti Voiler)« g vsuto, st vigiu vstsrsiu «st,
su 1403 — s'sst l'sxsuiplo 1s plus gueisu — «ou? Osvsus..
)uxtg itsr /«??//« /).i/cma»d) Ngis Is texts uisius ds 1417, «^ui

pgrls ds 1g «vig vstus» pui msuait à 1g sourss, suldt à moutrsr
qu'élis êtgit Irsc^usutês depuis lort lou^tsuips ds)à.

ds dois g 1'o1)1ÌA6gues ds N. NVDXDD, iustitutsur g

Vuisssns, d'avoir pu idsntiilsr estts «/«???« TlMittt». I^s ruisssgu
u'sxists plus gu)ourd'1iui, lugis es ssrgit lg «sligrrisrs gusisuus
tsudgut gu ?gpuisr dos Assorts» «pu ossupsrgit sou gusiou lit;
«^ugut g 1g sourss, d'uu dédit gsssn iruportgut, slls g sts
sgptss, et louruit gstusllsuisut gu villgAS ds Vuisssus uus
sgu sxesllsuts, t^ui sort dirsotsiusut ds 1g luollgsss. Ostts
utilisgtiou ruodsrus ds estts soures g su uu résultat dsplo-
rgdlsi eslui ds Igirs dispgrgîtrs eourplstsiusut toutes Iss trgdi-
tious, tous Iss usages c^ui sgus douts s')? rgttgeluusut gutrslois.

eilet sou» les larmes lu et en OtariAnz/^ 1103 (Xlrcluves «le l'1

Dput àe) Dpibaurgl, Hnernet X" 67, k°> 3 et 6 '°) et en Mari«/»?/ en 1115

(XXD, terrier «le pout X° l!7, k" IX Uu «les textes «le 1103 («eu Lrevonàet

ILorrevonàet), zuxtu nvmus àoui! Devens ud oeci«Ients, lu t?tar«A»îî/ u purte
orieutis») montre i^us eette k?t»r«An»/ ètuit ulors vueore le nom àe lu DsWe-
t?t«ne elle-mêins, nom «M s'est conserve àuns celui «le lu lorêt àont purle
N. Älnnnr. Le «Isruisr «lit «pi'on peut reconnuître àuns lu tìuule «le l'^.r?Anon
uu «les sulüxes eeltiizues -anio- ou -ilcno: ze penckoruis plutât pour celui-ci
(ek. dèriAnos < ^urilrnu-, à'uprès 1. D. Ilungoinuiiso, Dret Ortsnamen

Aattà/ie/? 1/r6^)rn»g6 Teitselirilt lur «lvutselie Nuu«iurten, val. XIX 11921),
Destselirikt àelimuun, pp. 190 —191), et i'vxplupieruis êzuleiuent ta Ä?Ans pur
uu ^xlun-ilrua.

') XDD, I'luu X" 52, pluuells 27. — ^ áDD, 'terrier àe Dovt X° 62,
1" DXXV'"; ek. ià., D LV « -ou^ Devin iter pudlienin /o»à'.v 7)z/ans ul) oc-

eiàeute», et 1" LXIIII"°: «ouzi Devens rivum /dntis ul> orieute». —
XDD, 'terrier àe Dont X° 67, k" XIX — p XDD, tjuernet X° 57, 1° 3.
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Quel était, dans ce nom de «fons Dyanaz», la valeur
attribuée au XVe siècle à ce mot de Dyanaz Deux possibilités
se présentent tout d'abord à l'esprit: en premier lieu, que
nous ayons là une continuation directe d'un culte introduit
par les Romains dans notre pays, culte qui aurait sans doute

remplacé un culte analogue, celtique peut-être, plus ancien
encore. On sait que, chez les Romains, Diane n'était pas
une divinité d'essence lumineuse, mais que c'était une divinité

de la nature, et plus particulièrement des montagnes et
des bois.1) On sait aussi qu'on a retrouvé des traces de son
sanctuaire sur les flancs du mont Algide, que le mont Corné,

près de Tusculum, lui fut consacré très anciennement déjà,
et que le plus important de ces temples, celui de Diane Ari-
cina, était situé dans la partie la plus boisée des monts- Al-
bains, près de la route qui descendait d'Aricie, et que cette
forêt, appelée Nemus, a vu son nom conservé dans celui du
lac de Nemi, dans lequel se mirait la déesse. Il n'est pas
impossible dès lors, au moins à première vue, que les grands
bois qui s'étendent aujourd'hui entre Correvon et Vuissens —
grands bois qui devaient être il y a deux mille ans plus
étendus et plus profonds encore —, dans cette région qui
forme une sorte de faîte entre la vallée de la Broyé et celle
de la Mentue, il y ait eu une source dédiée à Diane. Il faut
remarquer cependant que je ne connais pas d'autre exemple
dans nos pays d'une source dédiée à cette divinité. Il faut
noter enfin qu'on pourrait s'attendre, pour cette source comme
pour tant d'autres,'2) à ce qu'il y eût aujourd'hui encore des

traces de son importance religieuse d'autrefois, qu'on s'en
servît par exemple dans la cure de certaines maladies:
mais, comme je l'ai dit plus haut, cette disparition peut être
due simplement au fait que la source a été captée. Ce qui

') Cf. Daremuurg et Saglio, Dictionnaire des antiquités, t. Il, Paris 1892,

pp. 154—155. — 2) Cf. mes articles Survivance du culte des eaux enpays fri-
bourgois,Archives suisses des traditions populaires, vol. XXVII (1926), pp. 27—41,
et Sur deux «.Bonnes Fontaines» et quelques autres sources encore en pays fri-
bourgois, id., ibid., pp. 140—144. Cf. également A. van Gennep, Notes de

Folldore suisse, les Bonnes Fontaines en Savoie, id., ibid., p. 156. J'ai réuni
depuis lors des indications sur deux nouvelles Bonnes Fontaines, l'une fri-
bourgcoise, et l'autre vaudoise (Iienniez): j'espère me servir de cette dernière

pour montrer de façon plus précise l'antiquité de ce culte des eaux chez nous,
ainsi que l'origine de l'appellation de Bonne Fontaine, l'hypothèse de M. van
Gennep, qui y voit un bormo-borvo, ne me satisfaisant pas.
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(jusi stuit, (.lans os uoiu 6s «/«»s Dc/mêK?-», lu vuisur
uttribuss «.u XV° sissis à es urot 6s Osux possibilités
ss prôssutsnt tout ci'uborci à i'sspriti su prsiuisr lisu, c^us

nous uvous là uus eoutiuuutiou ciirssts ci'uu suits iutrociuit
pur iss Roiuuius ciuus uotrs pu^s, suits c^ui uuruit saus (louts
rsiupluss uu suits unulo^us, esltic^us psut-strs, plus uusisu
susors. Ou S8.it ()us, sbs? iss Roiuuius, Oiuus u'stuit pus
uus cliviuitv ci'ssssuss lumiususs, ruuis c^us s'stuit uus âivi-
uits (ls iu uuturs, st plus purtioulisrsiusut cies uroutuAuss st
(Iss bois.^) Ou suit uussi czu'ou u rstrouvs 6ss trusss (is sou
suustuuirs sur iss tlunss ciu ruout Xi^icis, c^us ls luout Oorus,

prss âs l'ussuluiu, lui tut soususrs trss uusisuusiusut ciszà,

st c^us is plus iiuportuut cis sss tsiuplss, ssiui cis Oiuus Xri-
siuu, stuit situs ciuus lu purtis lu plus boisss âss ruouts- Xi-
buius, prss cis lu routs s)ui àssssuciuit à'Xrisis, st czus sstts
lorst, uppslês Xsiuus, u vu sou uoiu soussrvs ciuus ssiui à
lus (is Xe»u, ciuus isc^usi ss ruiruit lu âsssss. Il u'sst pus
iiupossibls ciss lors, uu uroius à prsiuisrs vus, c^us iss Aruucls
dois c^ui s'àuâsut uu^jourci'irui sutrs Oorrsvou st Vuisssus —
A'ruucis bois c^ui (isvuisut strs ii ^ u cisux luiiis uus plus
stsucius st plus proioucls susors —, ciuus sstts rsAÛou czui

torurs uus sorts (is iuits sutrs lu vuiiss às lu Lro^s st ssiis
(is lu Nsutus, il v uit su uus sourss cisciiss à Oiuus. Il luut
rsiuurc^usr sspsuâuut czus zs us «ouuuis pus ci'uutrs sxsuipls
ciuus uos pu^s ci'uus sourss âsâiss à sstts ciiviuits. Il luut
uotsr suiiu c^u'ou pourruit s'uttsucirs, pour sstts sourss eouuus
pour tuut cl'uutrss,^) u os c^u'ii ^ sût uu^ourci'iiui susors Zss

truoss cis sou iinportuuos rsii^isuss ci'uutrslois, cz^u'ou s'su
ssrvît pur sxsrupis ciuus lu surs cis esrtuiuss iuulu6iss:
luuis, soinurs ^js i'ui ciit plus buut, sstts ciispuritiou peut strs
cius siiuplsuisut uu luit czus lu sourss u àts suptss. Os cz^ui

') (if. Vxicriivnau et 8xcznic>, Dietic>»»clt>s cies c(à'z,às, t. II, l'aris 1892,

pp. 154—155. — 2) cil. mes articles ÄcrvirKices à suits ckes enu«
5ourgois,àedives suisses àes traàitions populaires, vol. XXVII (1926), pp. 27—41,
et <Äcr cksucv «IZonmeL T^ontaàe^» et c/uetzues autres sou/ess sucors e»^ia?/s
bourA0?s, là., ilncl., pp. 146—144. Lf. également vâ Kränr, Xotes cte

làiWure siàe, les ûouues poutalnes en Savoie, icl., id!6., p. 156. l'ai réuni
clspuis lors 6ss inàicatiovs sur cieux nouvelles 7èo»MS5 7^o»îtm»eL, l'une Iri-
dourgoolse, et l'autre vauâoise (Honnies): i'espère me servlr cle eette cieruière

pour montrer cle kaxon plus prêelse l'antlccuitê às ee culte cles eaux elcs? nous,
aiusl <iue l'orîgiue às l'appsllatiou àe Iomm Tûnctaàe, l'k^potàèse àe lil. vxx
ûrâm?, «pul x voit un dormo-borvo, ne me satisfaisant pas.
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pourrait par contre être un argument en faveur de cette
première hypothèse, c'est que l'asturien — il est vrai que c'est
là un parler bien éloigné de nous — connaît encore sann, qui
représente évidemment un Diana, avec le sens de «nymphe
d'une source».1) Dans le même ordre d'idées, ou à peu près,
on pourrait encore admettre que dans notre «fons Diane» le
mot de Diana ait conservé sa valeur de «déesse des forêts»

— valeur qu'elle possède encore dans le texte connu du De

Correciione rusticorum de MARTIN DE BragA: «Multi daemonii
ex illis qui de caelo expulsi sunt aut in mari aut in flumini-
bus aut in fontibus aut in silvis praesident, quos similiter
homines ignorantes Deurn quasi deos colunt et sacrificia offe-

runt. Et in mari quidem Neptunum appellant, in fluminibus
Lamias, in fontibus Nymplias, in siluis Dianas. ,»2) —: il n'y
aurait qu'à supposer que, primitivement, c'était la forêt tout
entière qui était consacrée à Diane, dont le culte, sous
l'influence du culte des eaux, a fini par porter sur une source,
la plus belle source de la forêt, qui a été mise sous le
vocable de la déesse.

La seconde des possibilités qui se présentent tout d'abord
à l'esprit, c'est que Diane, dans notre «fons Diane», désigne,
non plus la déesse, mais une sorcière, un être surnaturel
malfaisant. M. ANT. THOMAS a déjà remarqué très justement que
«le passage de Diana au sens do «sorcière» pourrait avoir
son point de départ dans le fait que Diane était la déesse des

forêts: cf. l'allem. hcxe «sorcière» dont le sens primitif serait,
d'après une hypothèse courante, «divinité des bois».3) D'autre
part, on connaît le texte, donné par DU CANGE de la Vita
de saint Césaire d'Arles, où il est parlé d'un «daemonium,
quod rustici Dianum vocant».4) Et DU CANGE cite encore un
autre texte, dans lequel il est question de «quaedam sceleratae

mulieres, retro post satlianam conversae daemonum illusioni-
bus et phantasmatibus seductae, credunt se et profitentur noc-
turnis horis cum Diana paganorum dea et innumera multi-
tudine mulierum equitare super quasdam bestias, et multa
terrarum spatia intempestae noctis silentio pertransire, ejus-

') W. Meyer-Lübke, Romanisches-Etymologisches Wörterbuch, Heidelberg

1911, p. 205, N° 2624. — 2) Cité par A. Thomas, Gloses provençales
inédites tirées d'un vis. des Derivaliones d'Ugucio de Pise. Romania, vol.
XXXIV (1905), pp. 201—202. — ') A. Thomas, art. cit., p. 202. — 4)Dn Gange,
Glossarium mediae et infimae latinitatis, t. II, Paris, Firmin-Didot 1842, p. 838.
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pourrit par sontrs stro un ki'Minsnt c>u Ikvsur cls cstts prs-
nriàrs lcvpotlràss, s'sst MS l'kstnrisn — il sst vrki czns s'sst
là un pkrlsr bisn éloigné cls nous — sonnkit snsors «a??u, c<cci

rsprsssnts sviclsnnnsnt un Diknk, kvss ls ssns âs «nzunplrs
cl'uns sourss»4) Okns ls nrsrns orclrs cl'iclsss, ou à psu prss,
on pourrait snsors kclnrsttrs Ms clans notrs «/o??8 /)/a??e» ls
inot (ls Diana ait sonssrvà sa valsur âs «âsssss clss korsts»

— valsur M'slls possscls snsors (lans ls tsxts sonnn clu I)ö

t/orrec/icnie r«8àsru»t 6s Nxil'l'ix Olt Illl.vux: «Nulti âasinonii
sx illis Mi 6s saslo sxpulsi sunt ant in inari aut in tluinini-
dus aut in lontidus nui in silvis prassiclsnt, Mos siinilitsr
lioininss ignorantes Dsnin <)uasi clsos solunt st sasriâsik oiks-

runt. Dt in inari c^uicloin Dlsptunuin appellant, in lluininibus
Dkinias, in lontibus Empilas, in siluis Dianas. —: il n'v
aurait M'k supposer MS, pricnitivscnsict, c'était la korst tont
entiers MÌ ktait consacrés à Diane, clont Is suits, sons l'in-
llnsnss à snlto clss saux, a tini par portsr sur uns source,
la plus dslls sourss 6s Ik lorst, Mi n st6 nciss sous ls vo-
cabls cls la clsssss.

Da sssoncls clss possibilités Mi ss présentent tout â'aborâ
à l'ssprit, s'sst MS Diaccs, clans notrs «/lins /)/«nc», âssigne,
non plus 1k clsssss, inkis uns sorcière, un être surnaturel nral-
kkisknt. N. â'IIVZVIXS k clè)à rsrnarMè très Mstsncsnt Ms
«ls passage cls Diana kn ssns âs «sorciers» pourrait avoir
son poicct cls âspart cikns ls lait czus Dians stait 1k âsssss âss

lorsts! cl. l'allsnr. /,rT'L «sorcière» clout Is sons pricnitil ssrkit,
â'après uns lc^potlisss conrknts, «âivinits âss lcois».^) D'autrs
part, on connkit ls tsxts, âonnè par 1)6 DxXKIt cls lk 1)/«
cls skint Dèsairs cl'^rlss, oc) il sst parlé â'un «clksnconinnc,

Moâ rnstisi Dianuin vocant»/) Dt 1)6 DxXKIt sits snsors un
kntrs tsxts, clkns lsMsl il sst Msstion cls «c^uasâain scslsrktks
innlisrss, rstro post sktlcknkin conversas clksnconnin illnsloni-
dus st pliantasnratibus ssâuctas, crsclnnt ss st proülsntnr uoc-
turnis lcoris sum DikNk pk^knornin cìsk st innncnsrk ncnlti-
tuclins innlisruin sc^uitkrs snpsr Mksclkin dsstiks, st innltk
tsrrkruin spktik intsncpsstks nostis silsntio psrtrknsirs, s^jus-

^V. Ncn'iM-l.viZinî, Ileiàel-
dei'A 1911, 295, 2624. — nitê par ))ionL.s, <?^oses

freies n»', cìîes Ls/c/aeio c?s Iloiaauia, vol.
XXXIV <1995), pp. 291—292. — ') X. Diom^s, cirt. â, p. 292. — -p Ov (Ix»gr,
(?^o^arz)tt« ,«eÂî«s et à/îttiae t. II, Dcris, Pirmin-Iliclot 1842, p. 868.



que jussionibus velut dominae obedire ...» — texte où nouä

voyons le passage de Diana du sens de «déesse» à celui de

«maîtresse des sorcières» — et un dernier document, de 1280,

qui se retrouve tel quel clans le canon LXXXI du concile de

Trêves de 1310: «Nulla mulier se nocturnis horis equitare cum
Diana Dea paganorum Haec enirn daemoniaca est illusio.1)
C'est le sens de «sorcière» qui est resté dans bon nombre de

représentants romans de Diana, soit dans l'ancien toscan
jana, le logoudorien yana, dans nombre de dérivés roumains,
italiens, dans le jurassien enfin djmalch et son dérivé dfa-
natchrid «sorcellerie».2) M. TAPPOLET remarque avec raison

que Diana, dans les textes de littérature latine du moyen âge,
«semble désigner une espèce de «Hellequin» ou «roi des fées»

en compagnie duquel certaines femmes malfaisantes chevauchent

sur des bêtes aux heures silencieuses de la nuit, tantôt
le mot signifie franchement «démon des forêts», où il est
facile de reconnaître l'idée du latin classique «déesse des forêts»,
tantôt il désigne un certain démon populaire».8) — Si l'on
admet que Diana de fons Diane avait ce sens possible de

«maîtresse des sorcières», on pourrait s'attendre à ce que
l'endroit où sourdait cette eau ait été regardé comme un lieu
de rendez-vous de sorcières, une place où se faisait le sabbat,
analogue aux Chetta de la Gruyère ; mais sur ce point aussi,
la tradition est muette. Il y a d'ailleurs une autre difficulté
encore: c'est que nulle part, à ma connaissance du moins,
on ne trouve le nom de Diane associé à celui d'un nom de

lieu de réunion de sorcières ou d'autres êtres malfaisants du
même genre.

Mais ces deux hypothèses ne peuvent être retenues. J'ai
déjà noté que nulle part ailleurs, à ma connaissance, il n'existe
une source dédiée à Diane, et que nulle part ailleurs, chez

nous au moins, on ne trouve de forêt doiit le nom prouve
qu'elle ait été consacrée à la même déesse.4) Ce sont là, il

') Du Cange, op. cit., loc. cit., et Mansi, Sacrorum Conciliorum nova
et ampïissima. collectio, t. XXV, Venetiis 1782, reproduction en fac-similé,
Berlin et Paris 1903, col. 168—169. — Tappoijet, La survivance de ,Diane'
dans les patois romands, Archives suisses des traditions populaires, vol. XXII
(1918—1919), p. 225. -— 3) ïappolet, art. cit., p. 228. — 4) Il en existe par
contre en France: Loxgnon, Les noms de lieu de la France, pp. P. Marichat.
etL.MmoT, 1er fasc., Paris 1920, p. 112, fait venir le nom de Villiers-en-_Dc'sœwwe
d'une Dianae Silva, «silva ayant subi la même altération que dans le

nom bizarrement écrit Pleines Oeuvres (Calvados) qu'a produit Plana Silva»,

HNS zussionibus velut dominas obediro...» — texte oû nous

votons le passade de Diana du sens de «déesse» à eelui de

«maîtresse dos soreieres» — et un dernier doeument, de 1280,

(M se retrouve tel epnzl dans le eanon DXXXI à eonoilo cle

d'revos cle 1310: «Xulla mulier se noeturnis boris ee^uitark eum
Diana Dea paZanorum - Daee enim daemoniaea est illusio/)
D'est le sens <le «sorolère» c^ui est reste dans bon nombre de

représentants romans de Diana, soit dans l'aneien tosean

M?»«, le lo^oudorien?/a»a, dans nombre cle derives roumains,
italiens, dans le Jurassien eirllir chbnâ/e/t et son derive ch's-

«.«/e/tt'is «soreelleris»/) N. 1X??vô1l'l' remarque avoo raison

Hue llàia, dans les textes cle littérature latine (lu mo^en â^e,
«semble designer uus espsoe cle «Delle^uin» ou «roi (lestées»
eu eompaAnis duquel eertaines leinmes malt-usantes ebevau-
elient sur des bêtes aux beurss sileueieusss de la nuit, tantôt
le mot siAuills lranebement «démon des forêts», ou il est
faeile de reeonnaitrs l'idêe du latin olassi^ue «déesse dos forêts»,
tantôt il designe un eortain demon populaire»/) — 31 l'on
admet c^us llàm de /bus /)/«??<? avait ee sons possible de

«maîtresse des soreieres», on pourrait s'attendre à eo c^us l'en-
droit oû sourdait eette eau ait êtê regarde eomme un lieu
de rendezvous de soreieres, une plaee oû se taisait le sabbat,
analogue aux D/ie/ln de la Dru^ere; mais sur ee point aussi,
la tradition est muette. Il v a d'ailleurs une autre ditiieultê
eneore: e'est ^ue nulle part, à ma eonnaissanee du moins,
on ne trouve le nom de Diane assoeie à eslui d'un nom de

lieu de reunion de soreieres ou d'autres êtres malfaisants du
môme Asnre.

Nais ees deux b^potbèses no peuvent être retenues, d'ai
depr note (^uo nulle part ailleurs, à ma eonnaissanee, il n'existe
une souree dedièe à Diane, et c^uo nulle part ailleurs, ebe?

nous au moins, on no trouve de torêt dont le nom prouve
qu'elle ait ôte oonsaerêe à la même déesse/) De sont là, il

') 1)e OxRSL, ett., loc. cit., et lVlxâ, 8'aci'o?^»« <loaoÄw?'a»! »îora
et cîittplà/ma eot/ectio, t. XXV, Vsnstlis 1782, reproduction en àe-^iiinils,
Lerlin et l'uris 1903, col. 138—139. — ") l'^rronnr, lia «iermv«»es Äs ,l)à»e'
la?!« à Ltttoìs rommâ, ^rcluves suisses les trulitions popuiuires, vol. XXi i

P918—1919), p. 225. ^il^rronicr, art. â, p. 228. — li eu existe pue
contre eu l'runee: Noxgriox, lies »îoius Äs ltea Äs ta lûanoe, pp. Nàuicn^n
et 1,. Vliuor, 1^^ àse., ?uris 1929, p. 112, luit veuir le nom le Viliiers-en-l1ss«?trrs
l'une ûiunue Lilvu, «silvn nznint sud! lu inêine ultôrution c^ue luns le

uorn dl^urreinent écrit iklâes Oearres^Llulvuàos) Plu proluit l'lunu Lllvu».



est vrai, des arguments négatifs dont il convient de ne pas
exagérer l'importance, pas plus qu'il ne faudrait accorder trop
d'importance au fait que, dans toutes les formes que nous
connaissons du nom de notre source, le Dianaz de 1746, le
Diannaz de 1417, le Dyana de 1403, un Diana primitif ne
se serait pas développé selon un processus phonétique régulier,

comme cela est le cas dans le dpndtch jurassien par
exemple, ou le gene de l'ancien français: le nom de Diane a
été connu durant tout le moyen âge, et l'on peut aisément
admettre que, dans notre nom de lieu, les scribes et même
les populations de Yuissens et des environs aient senti le
Diana originaire, et qu'ainsi la forme du nom de lieu n'aurait
pas évolué normalement, et qu'elle aurait été au contraire
influencée par la forme littéraire, comme c'est le cas dans

l'interjection gardienne, dans laquelle M. DÉSORMAUX voit très
justement le nom de Diane,1) puisqu'un drame en vers, YHgs-

toyre de Monseigneur Sainct Sébastien, représenté au mois de

mars 1567 à Lanslevillard en Maurienne, appelle Diane
précisément Dienne, Dyenne, dans une suite d'invocations de

divinités.
Il est néanmoins possible de n'avoir pas recours à cet

argument exceptionnel, et d'expliquer beaucoup plus simplement

ce «Jons Dgane», et tout particulièrement la forme Dianaz

de 1746 et Diannaz de 1417. M. MAVER mentionne,
d'après le Dictionnaire topographique du département de l'Yonne
de QUANTIN, unq Dgonne fontaine, appelée auXV" siècle Dgonne
Fovea et, d'après le Dictionnaire topographique du département
de la Meurt lie de Lepage, un Trou de Diane en Meurthe-et-
Moselle, «en patois Poteu de Dione — excavation naturelle en
forme d'entonnoir» dans lesquels il voit, avec raison ce me
semble, un Divona celtique.2) C'est à ce même Divona
qu'il ramène Divonne,3) nom d'une source dans l'Yonne
appelé Dianna en 670.') Il est vrai que M. MEYER-LÜBKE considère

cette graphie comme défectueuse, mais M. MaVER est

') J. Désormaux, Pardienne-Par Diane, Revue savoisienne, vol. 60 (1919),

pp. 68—71. — -) IIans Maver, Einfluss der vorchristlichen Kultur auf die
Toponomastik Frankreichs, Sitzungsberichte der Kais. Akademie der
Wissenschaften in Wien, phil.-hist. Klasse, 175. Band, 2. Abhandlung, Wien 1914,

p. 52. — 3) On connaît la Divonne du département de l'Ain: mais M. Piiilipon^
Dictionnaire topographique du département de l'Ain, Paris 1911, p. 152, ne
donne pour ce nom de lieu que des formes avec -v- conservé. — *) Maver, op.
cit., p. 51, cf. Holder, Altceltischer Sprachschatz, t. I, col. 1280.

esi vrai, <!es Arguments u ê»ai ils dont il eonvisni de ne PAS

exagérer I'linportanes, pas pins e^n'il ne landraii aeoordsr trop
d'imporianee AN lait c^ne, dans tontes les lormes c^ne nous
eonnaissons dn nom de noire sonree, 1s viaiitts de 1746, le
/làâtt?. de 1417, le /I//«/?« de 1403, nn l) l a n A primiiil ne
se ssrAÎi pas développé selon nn proeessns plionetic^ns règn-
lier, eonnne eelA esi le vAS dans le chs??.à/» znrassien par
exemple, on le //ene de l'aneien Iran^.ais: le nom de III-me A

ête eonnn dm'Ani iont le mo^sn â^e, ei l'on pent aisément
Admettre c^ue, dans notre nom de lieu, les soribss ei même
les populAtlons de Vnissens si des environs aient senil le
l) i A n A originaire, ei «pr'ainsi lA lorine dn nom de lien n'anrait
pas evolnê normAlemeni, et qu'elle AnrAit èts an oonirAÍre
intlueneêe pàr la lorms littéraire, somme e'sst le SAS dans

l'inter)eetion pardie??.tte, dAns laquelle N. DllSOllNXIIX voli irès
)nstemsnt 1s nom de Diane/) puisqu'un drame en vers, l'I///8-
/s?/re de 1/s/î8kiA??6?u' 5'ttènc/ Kà«s/ie», représente an mois de

mars 1567 à Danslevillard en Naurisnne, Appelle Diane prê-
oisêmeni 7)ê6?»îe, dans nne snite d'invooations de

divinités.
II est néanmoins possible de n'avoir pas resonrs à est

argument exoeptionnel, et d'expliquer beansonp plus simple-
ment se «/o»« ei tout pAriionlièremsnt la lorms Dia-

de 1746 ei dàmâ de 1417. N. NxvilH msniionne, d'à-
près ls î!n/)sr/rttp/«7/uô ei?» dch)a/de»le?d de /'4o?»îe
de I)6^.X1'IX, nne /nàitte, appelés auXV' sièsls
/dân et, d'après le /epe//r</p/,d///r à
de /« àî//«e de Dtilt'XOIt, nn ?'/n» de /ldme en ^lenrtlre-si-
Nosslle, «en patois /^e/eu de Dione — sxeavation naturelle en
t'orms d'entonnoir» dans lesquels il voii, aveo raison es me
semble, nn D i vona eeltiqne/) D'est à es même Divona
qu'il ramène d)dâ?êe/) nom d'une sonree dans l'Xonns ap-
pels /Inr/m» en 670. ') II est vrai «pie N. NlllXLIì-DÔIlXIl eonsi-
dère esite graplne eomme dèleotuenss, mais N. ldXVM esi

') 1. Onson?i-vvx, à,v?àne-âr Itovue snvoislenuv, vol 6t> pölö),
pp. 68—71. — -) llxxs U-vvisiî, ^e?' Poro/»7K/dc/te»î /Odtt«' a»/' â
l'oxonomns^T: 16«,,^,-àà, Litüungsderlclrte lier ltnls. ^Irulemio àer IVisseu-
selinsten in >Vien, pllil.-Ilist. Xlnsse, 175. Itnnil, 3. Xlilinnàlung, IVlen 1814,

p. 52. — On coninut In 1)î'?io,âs >tn Zêpnrteineul às l'Xln: innls U. kiiinii-on^
IRà'onnaire /opoArap/iîz?is ckt Äexartsntsmt l?e ?nr!s 1811, p. 152, ne
lionne pour es noin de lieu iiue àes tonnes nvec -v- conserve. — / Nxvün, op.
eît., p. 51, et Hoiâ«, ^1deett«>e/ier t. I, col. 1280.
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disposé à lui accorder néanmoins quelque valeur, et l'appuie
par différents arguments d'ordre phonétique: il remarque entre
autres que la disparition du -v- n'a rien que de régulier, si

l'on pense à tributu > treut, à tab on e > taon; quant à la
finale -anna répondant à -onna, il se contente de rapprocher
le nom de lieu Brevenue (département du Rhône) venant de

Bebrona et Bannes de Bona. Cette variation de la finale dans
le cas de la Diannaz est d'autant plus plausible chez nous

que nous en avons un autre exemple important: celui de

Lausanne venant de Lousonna — et il est à remarquer que
le Géographe de Ravenne déjà a la forme Lausanna,1) alors

que Lousonna est certainement plus ancienne, puisqu'on la
trouve sur une inscription qui daterait de 168 après J.-C.

Il est donc fort probable que notre Diannaz doit remonter
à un *Divanna, forme remontant elle-même à Divonna,
qui est dérivée, on le sait, d'un divo-, «divin». Diannaz serait
donc une «source divine» — sans doute son eau avait-elle
des vertus spéciales dont la tradition et l'usage se sont perdus
— et peut-être, à un moment donné, y aura-t-il eu, sur ce

mot dont on ne connaissait plus la signification, l'influence
de Diana, dont le souvenir était encore vivace au moyen
âge. En tout cas, la «fons Dj/ane» peut être considérée comme
un écho lointain du paganisme — paganisme celtique et
paganisme romain — sur les hauteurs qui bordaient vers le midi
la route reliant Aventicum à Eburodunum.

(5aftnad)të&râud)e auê Qtri uni» ôer Scbcntina.
SBoit 3o|"ef SMUer, Süttorf.

I.
Sût ber Stttru $aftitad)t l;at mart früher gejuckt, fiel) gegen»

fettig peint! id) mit Dlitfi ober Voltten gtt „ü'rbräntä". Sa manbte

man alte möglkpeu Siftcu an. 21m meiften patte matt e§ auf»
äöeiberbol! abgefepeit. (8°i Naumann, aieujjtat).

Stur Slöenb ber Sitten ^mftnacpt fucpt matt fid) gegcitfeitig int
@efid)t §u fdpuörgcn, ettua mit einem beruhten Sappen ober mit
Ä'ienrup, ben man auf eine eingeölte ipanb aufftreicpt. tun fid)

gu biefeut fpuedc maitdjntal gtoci ober mehrere iöurfcpen gufamuten.
(£iner ruft irgettb ein fPlicb bcê bebadfien $aufeS an bn§ fyenfter

•) Cf. Jaccabd, Essai de toponymie, Mémoires et Documents pp. la
Société d'histoire de la Suisse romande, 2U série, t. VII, Lausanne 1906, p. '225,
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disposé à lui assorclor nöarnnoins cinslcpns valeur, st l'appnio
par diWrsnts arAnrnonts 6'ordrs plronèticsno: il romarins ontrs
outres (pus la, disparition à -v- n'a rion cpno do rsAnlior, si

l'on psnso à tridntn >/,-s?,7, à tab on o >/aan.,- c^nant à la
tinalo -«??,??« répondant à -a??»?», ll so sontsnto <lo rapproolror
1s noin do lisn (dápartsinsnt du ltlrôns) venant ois

öeöra»« st àttnns do /ta??«. Ostto variation cls la tinalo dans
lo sas 6s la I)?«????«? ost d'autant pins plansiblo slis^ nons
(pus nons sn avons nn antro sxoinplo important! sslni 6k /ât-
8K?»?6 von ant 6o Donsonna — st il ost à romarcpnsr c^ns

ls Oloopvapbo 6s Ravsnno dchà g. la lopins 7>«!t8a??,??.«,si alors

«pus /vtittso»??« ost ssrtainsmont pins ansionno, puisqu'on la
trouve sur nno inssription gui daterait 6o 168 aprss 6.-0.

Il ost dons tort probable ssns notrs I)/«????«2 6olt rsmontsr
à nn tornrs remontant slls-mômo à Divonna,
<pni ost dérives, on lo sait, cl'un divo-, «divin». I)à?ê«2 sorait
dons nns «sonrss 6lvins» — sans (lonto son san avalt-sllo
6ss vertus spsoialss 6ont la tradition st l'nsaAs so sont perdus
— ot peut-être, à nn nroinont donnê, v anra-t-il sn, sur oo

inot dont on no sonnaissait plus la si^nitlsation, l'intlnsnso
6s Diana, dont ls souvsnir êtait onoors vivaso an mozwn
âp'S. bin tont sas, la «/nns /)//a??e» pont stro sonsidêrso somme
nn ôolro lointain 6n pü^anisms — paganisms solticprs ot paZa-
nisrus romain — sur los bantonrs cpri bordaient vors lo nridi
la ronto rsliant àsntisnm à lllburoduuum.

Fastnachtsbräuche aus Ari und der Leventina.
Noil Josef Müller, Altdorf.

I.
Au der Alten Fastnacht hat man früher gesucht, sich gegenseitig

heimlich mit Ruß oder Kuhlen zu „v'rbrämä". Da wandte
mau alle möglichen Listen au. Am meisten hatte mau es aufs
Weibervolk abgesehen. (Jos. Bcmmmm, Rechnn).

Am Abend der Alten Fastnacht sucht man sich gegenseitig im
Gesicht zu schwärzen, etwa mit einem berußten Lappen oder mit
Kienrnß, den man auf eine eingeölte Hand aufstreicht. Es tun sich

zu diesem Zwecke manchmal zwei oder mehrere Burschen zusammen.
Einer ruft irgend ein Glied des bedachten Hauses an das Fenster

>) Lf. ü^cc?^«o, TÄsai Äs Vlêmoirss ed Documents I'p. In 8o-

cictê à'INstnirs <le In Luisss romnnüe, 2- série, t. VII, Dnusnune 1906, p. 225.
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